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L'EUROPE DE DEMAIN 

La Pologne 
et le pacte franco-britannique. 

Le projet de pacte de garantie entre la France 
•et la Grande-Bretagne domine actuellement l'en­
semble de la politique européenne. Mais, sur le 
sens de cet accord, des divergences profondes 
séparent les gouvernements de Londres et de 
Paris. L'Angleterre pose, en effet, comme une 
des conditions essentielles de ce pacte, le renon­
cement à l'intervention franco-britannique en 
cas de conflit dans l'Europe Orientale. La Tché­
coslovaquie, et plus spécialement la Pologne, 
sont donc visées dans cette politique d'abandon, 
qui ne correspond du reste pas aux sentiments 
4 e la France. 

Un accord, établi sur des bases aussi fragiles, 
au lieu de consolider la paix, provoquerait sû-
jement une nouvelle guerre, une nouvelle 
guerre qui éclaterait à l'Est. Assurées de la neu­
tralité anglo-française, l'Allemagne et la Russie 
n'aliendraient pas un instant pour attaquer les 
voisins qui les séparent. Par contre, !a certi­
tude d'une rapide intervention franco-britan­
nique materait tout de suite les gens de Berlin 

•et leurs confrères de Moscou. 
Dans son mémoire, M. Lloyd George déclare 

que « la nation anglaise sent que la France a le 
droit d'être garantie contre une agression sur 
son territoire, mais que l'Angleterre ne veut 
•prendre aucune obligation pour le cas où la 
paix d'un autre Etat serait troublée». Et, pour 
donner satisfaction au parti travailliste, le Pre­
mier britannique ajouta que « prendre part à 
une action militaire dans l'Europe Centrale ou 
Orientale ne répondrait pas aux vues du peuple 
anglais». Alliée de la Pologne, la France ne 
•pourrait jamais souscrire à la restriction appor­
tée au projet de pacte. Le maintien de la paix 
continentale est subordonné à la séparation ter­
ritoriale de la Prusse et de la Moscovie. 

D'ailleurs, dans l'intention de démontrer que 
la modification demandée par M. Llo^yd George 
enlève pratiquement toute efficacité à l'accord 
entre Paris et Londres, un distingué publiciste 
français, M. Stanislas du Moriez, qui séjourne 
depuis des années à Varsovie, rappelait récem­
ment, dans un remarquable article du Journal 
de Pologne, que le rêve allemand va à la « libé­
rat ion» de la Lorraine et de l'Alsace et des ter­
ritoires «annexés» par les Polonais. L'Allema­
gne se charge aussi, comme on sait, de coloni­
ser la Russie. Par conséquent, pour que le pacte 
franco-anglais soit efficace, il faut d'abord que 
le stata quo territorial européen soit garanti. 

Bien que le pouvoir, en Allemagne, appar­
t ienne actuellement aux hommes de gauche, il 
ne faut pas faire litière du parti militariste et 
réactionnaire qui est puissamment organisé et 
qui sait flatter les passions chauvines de la 
masse. L'activité des grands industriels et de la 
finance ne s'est pas ralentie depuis trois ans. 
Le plan des Junkertum (hoberaaux) est de com­
mencer sa revanche en reprenant les territoires 

polonais de Fosnanie et de Galicie et en les 
augmentant de la plus grande partie des terri­
toires polonais jadis occupés par la Russie tsa-
ristc. A l'appui de cette affirmation, il convient 
de rappeler la déclaration faite à Leipzig par le 
major-général Heye, au cours du procès intenté 
à Kapp et aux autres artisans du coup d'Etat 
pangermaniste. L'aveu de cet officier supérieur 
mérite d'être retenu : a Au moment de la signa­
ture du traité de Versailles, le plan d'une action 
militaire contre la Pologne avait été élaboré. » 

La Pologne a un rôle pacifique et économique 
de premier ordre à remplir dans les relations 
futures entre l'Occident et la Russie, mais elle 
ne sera en mesure de s'acquitter de sa tâche que 
si l'indépendance ferriloriale de nos alliés orien­
taux se trouve garantie d'avance. La Pologne 
ne peut donc pas être exclue du pacte franco-
anglais, car le projet d'accord sur sa base ac­
tuelle empêcherait la reconstruction de l'Eu­
rope et ébranlerait l'œuvre de paix mondiale. 
Sans l'entrée de la Pologne dans la future al­
liance franco-britannique, cette dernière ne se­
rait qu'un bluff, ou plutôt, — comme l'a déjà 
remarqué l'éminent directeur de la Revue Mon­
diale, M. Jean Finot, — une « couveuse de 
guerre ». 

Maurice TOUSSAIINT. 

Les Spoliations commises 
par les Russes en Pologne 

de 1772 à 1918 
(Enlèvement d e s t r é s o r s a r t i s t i q u e s , 

h i s tor iques , ides a r c h i v e s , 
d e s b ib l io thèques , etc.) 

[Suite.) 

Ces collections avaient un caractère mi-pu­
blic, mi-privé, comprenant des archives, une 
bibliothèque et un cabinet de médailles et de 
monnaies. Le caractère juridico-public de cette 
institution découlait du fait des archives, da­
tant du xvi° siècle. En effet, en l'an de grâce 
i55 i , par privilège octroyé par le roi Sigismond-
Auguste, Nicolas Radziwill avait reçu à charge 
la conservation des actes des privilèges lithua­
niens, confiés jusque-là à la Trésorerie provin­
ciale. Les Russes commencèrent donc par s'ap­
proprier la bibliothèque qui comptait plus de 
20.000 volumes. C'est le nommé A. J . Bibikoff 
qui fut chargé de l'opération du transport du 
butin à Pétersbourg ofi, sur l'ordre de Cathe­
rine II, la bibliothèque volée fut donnée à 
l'Académie des Sciences de Pétersbourg où, pa­
raît-il, que jusqu'en i842, elle ne quitta pas les 
caisses dans lesquelles elle avait été amenée ; à 
cette date, on s'en occupa et elle fut partagée 
entre l'Académie Théologique Orthodoxe de 
Pétersbourg (Séminaire), la Bibliothèque Uni­
versitaire de Moscou et la Bibliothèque de l'Etat-
Major Général à Pétersbourg. L'importance de 
cette bibliothèque est attestée par le catalogue 
de i8oi comportant 9.673 titres. Les pièces les 
plus précieuses ont dû passer dans les rayons de 
la Bibliothèque de l'Académie des Sciences de 
Pétersbourg, car, de l'avis général des savants. 

la collection Radziwill constituerait la pierre 
fondamentale sur laquelle aura été édifiée la 
Bibliothèquei de l'Académie pétersbourgeoise. 
Notamment, les manuscrits venus de Nieswiez 
constituent des documents lithuano-rathènes de 
très grande valeur et représentent, pour ce qui 
concerne les confins orientaux de la Pologne, 
des matériaux très précieux pour l'historien. 
La plus grande partie des manuscrits en ques­
tion a été incorporée à la Bibliothèque Impé­
riale publique de Pétersbourg, notamment à 
la collection d'autographes de la dite biblio­
thèque. 

Cette spoliation fut suivie d'autres. C'est 
l'année 1794 qui voit s'ouvrir la série des rapi­
nes. Après la prise de Varsovie par Souworoff 
(29-10 1794) et avant la signature du troisième 
traité de partage, le chargé d'affaires russe en 
Pologne, Repnine, donna l'ordre à Souworoff 
de s'emparer à Varsovie des archives diplomati­
ques ainsi que âcs actes d'Etat de Pologne et de 
Lithuanie. Cet ordre fut mis à exécution avant 
la conclusion avec l'Autriche et la Prusse du 
pacte final des partages. (Le traité avec l'article 
a été signe par la Russie le 3-i 1796 ; celui avec 
la Prusse, le a i - io 1795.) Repnine agissait, en 
cette occurrence, strictement dans le sens des 
intentions de la tsarine Catherine II, laquelle, 
par rescrit impérial du 21 novembre 1794, 
avait ordonné à Souworoff de se saisir de toutes 
les archives civiles et politiques, en particulier 
des actes constitutifs d'Etat, de la Couronne et 
de la Lithuanie, et de les expédier à Pétersbourg. 
L'ordre de la tsarine fut mis à exécution. En 
1796, les archives volées furent partagées entre 
le Sénat et le Collège des Affaires extérieures. 
Ce travail de ségrégation des actes fut achevé 
en 1798 : le Sénat reçut les actes et documents 
relatifs aux affaires intérieures ; ceux concer­
nant les relations extérieures furent confiés au 
Collège. Cet état de choses dura jusqu'en 1799, 
date à laquelle, en exécution d'une convention 
signée avec la Prusse, on remit au roi de Prusse 
ceux des documents qui concernaient les terri­
toires occupés par la Prusse ; la convention en 
question n'impliquait d'ailleurs pas le partage 
des archives diplomatiques dont le Collège pé-
tersbourgeois demeura l 'unique et incontesté 
détenteur. 

Les actes civils et politiques de la Couronne 
et de la Lithuanie, demeurés en possession du 
Sénat, furent, en 1809, partagés à nouveau. No­
tamment, cette année-là, par oukase impérial, 
le directeur de la Bibliothèque Impériale pu­
blique de Pétersbourg, Dubrowsky, fut autorisé 
à entrer en possession, pour les joindre à la col­
lection de manuscrits de la dite bibliothèque, 
de 5o bulles papales, de 3i4 actes de Livonie, 
de 36 actes lithuaniens, de tous les actes cosa­
ques et d'une partie des documents polonais. On 
laissa au Sénat, en plus de la partie essentielle 
des actes politiques de la Lithuanie, les docu­
ments de la Volhynie, de la Ruthénie, de Belz, 
de Lublin, de Sandomierz, de Spiz, de Zator, 
d'Oswiecim. Ces transferts s'effectuèrent au 
cours du classement des actes de la Couronne et 
de ceux de la Lithuanie ; la collection fut appe­
lée : Recueil des Chartes des provinces annexées 
et sa conservation fut confiée à un conseil d'ar­
chivistes. 
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Quant à la partie de ces archives qui, en 1798, 
avait été remise au Collège des Affaires Exté­
rieures, elles servirent à une collection, laquelle, 
analogiquement à ce que nous venons de voir, 
fut appelée : Archives du Royaume de Pologne 
(Archiw tsarstwa polskawo). 

En 1828, cette collection fut transmise aux ar­
chives de Moscou du Collège Principal pour les 
Affaires extérieures (actuellement archives du 
Ministère des Affaires étrangères, à Moscou). 

Bien que suivant d'autres voies, le même sort 
fut échu aux actes du Ministère polonais de 
l'Instruction publique (appelé Commission 
d'Education nationale). 

Après la capitulation de Varsovie, certains 
documents demeurèrent oii ils étaient ; d'autres 
furent enlevés par les Prussiens et les Autri­
chiens ; mais le gros fut transféré en 1797 à 
Grodno et, de là, à Wilno. Cet état de choses 
dura jusqu'en 1882, c'est-à-dire jusqu'au lende­
main de l'insurrection dite de novembre ; alors, 
les actes en question furent remis aux archives 
des biens domaniaux à Pétersbourg d'où, en 
i834, deux catégories de ces documents furent 
extraites à destination du Ministère de l'Ins­
truction publique. 

Les spoliations russes ne se bornèrent pas d'ail­
leurs aux archives et aux registres de l'admi­
nistration de l'Etat. L'oukase précité de la tsa­
rine Catherine II et les instructions données par 
celle-ci à son chargé d'affaires Repnine, ordon­
naient, sans équivoque possible, qu'il fût fait 
main basse sur tous les trésors de la civilisation 
polonaise ; l'enlèvement de la Bibliothèque Za-
luski était nommément prescrit. 

L'ordre impérial fut exécuté avec une telle 
célérité, que le 23 février 1796, la Bibliothèque 
Zaluski arrivait à Pétersbourg, dans un triste 
état d'ailleurs, car mal emballée, mal protégée 
contre les dangers d'un long transport. Ce pil­
lage excita non seulement l'indignation de la 
nation, mais aussi celle des étrangers. Ainsi 
l'abbé Georgel, secrétaire de l'Ambassade de 
France à Vienne, alors de passage à Varsovie, 
s'exprimait comme suit à ce sujet : (( Je ne 
puis passer ici sous silence le fait qui m'aurait 
paru incroyable si je n'en avais été le témoin 
oculaire, de l'enlèvement de la Bibliothèque Za-
hiski à Varsovie. Ce fut exécuté par une hoide 
de cosaques ; des milliers de ces Tartares char­
geaient les volumes sur leurs épaules et les je­
taient dans de longues caisses, façonnées à la 
hâte, oh s'entassaient au hasard les livres grands, 
moyens et petits. Quand une caisse était pleine, 
on la clouait. Au moment de clouer le couver­
cle d'une de ces caisses, i l leur vint à l'idée d'y 
loger un énorme volume, long ds trois pieds et 
large de deux, relié en maroquin rouge avec 
empreintes d'or au petit fer, contenant de tiès 
belles gravures avec explications. Ce volume 
était évidemment trop long pour être logé dans 
la caisse qu'on lui destinait. Pour ne pas perdre 
de temps, les cosaques le coupèrent en deux et 
fourrèrent les deux moitiés dans la caisse. A la 
vue de ce livre magnifique ainsi écartelé, on 
ne pouvait s'empêcher d'avoir un haut-le-cœur 
en (ace de cette barbarie qui avait causé la muti­
lation d'un livre si précieux, dont un autre 
exemplaire eût été introuvable. » Ainsi parle 
un témoin impartial. Nous ne pouvons guère 
entrer dans le récit de ce qui se passa en route, 
car on pourrait écrire des tomes entiers à ce 
sujet. Bref, sur les Soo.ooo volumes et une 
grande quantité de manuscrits et d'estampes que 
contenait la Bibliothèque Zaluski, parvinrent à 
Pétersbourg : 262.640 volumes, io.45o manus­
crits et 24.574 estampes. 

Le gros de la Bibliothèque Zaluski servit de 
base à la fondation de la Bibliothèque Impériale 
publique de Pétersbourg ; beaucoup de livres, 
néanmoins, furent donnés à d'autres institutions 
telles que : l'Académie de Médecine, la Biblio­
thèque de l'Etat-Major Général, l'Ecole des Mi­
nes. 

K . SOCHANIEWICZ, 
Docteur en philosophie. 

Archiviste de l'Elal. 
(L'Est polonais.) (A suivre.) 

LA CONVF^TION COMMERC[ALE 
entre la France et la Pologne 
La convention commerciale entre la Pologne 

et la France a été signée lundi dernier. 
Comment elle a été conclue. 

Les négociations inaugurées dès l'été de 1920, 
en VTie de la conclusion d'un accord économique 
entre la France et la Pologne, ont été, à plu­
sieurs reprises, retardées plutôt que suspendues 
par des difRcultés diverses, parmi lesquelles il 
faut compter particulièrement celles d'ordre mi­
litaire auxquelles dut faire face le gouverne­
ment polonais à la fin de 1920 et, dans un autre 
ordre d'idées, les multiples modifications de son 
régime économique cl douanici qui venaient 
frapper de précarité les études des négociateurs 
et les projets déjà rédigés par leurs soins. 

C'est ainsi que le régime économique polo­
nais, qui comporte principalement un très grand 
nombre de prohibitions d'entrée sur les mar­
chandises qui, par leur nature, ne rentraient 
pas dans la catégorie des produits de première 
nécessité, a conditionné à un moment donné 
un projet d'accord dont les principales disposi­
tions avaient pour but d'assurer aux marchan­
dises françaises des dérogations à ces interdic­
tions d'entrée. La Pologne ayant modifié pro­
fondément son régime, le projet a dû, sur ce 
point, subir une revision presque complète. 

Les dispositions générales. 
Tel qu'il se présente aujourd'hui, il comporte 

deux séries de dispositions dont nous signale­
rons d'abord les plus générales, telles qu'elles 
sont fixées par les articles 11 et suivants. L'ar­
ticle I I prévoit l'établissement d'un certificat 
d'origine ou du certificat de vérification destiné 
à assurer aux produits de l'un des deux pays im­
portés chez l'autre le bénéfice exclusif des avan­
tages de l'accord. On comprend toute la valeur 
d'une réserve de ce genre, qui aura pour effet 
principal d'interdire que, par un détournement 
de trafic, Jcs marchandises allemandes, passi­
bles du tarif général, ne cherchent à pénétrer 
en France en empruntant une apparence polo­
naise. 

Les articles 12, i3 et i4 tendent à assurer la 
protection la plus complète contre la concur­
rence déloyale, l'usage des lausses appellations 
d'origine ainsi que la protection des brevets, 
marques et modèles. 

Cette dernière fera l'objet d'une mesure spé­
ciale à intervenir dans un délai de six mois, à 
dater de la signature de l'accord. 

Le régime des voyageurs de co'mmerce et de 
leurs échantillons est défini par l'article i5 . 

Celui des sociétés est réglé par l'article i6, de 
manière à assurer, dans chacun des deux pays, 
la facilité d'établissement ainsi que le droit d'es­
ter en justice, sous le régime fiscal des sociétés 
nationales. 

Le traitement national est également assuré 
par chacun des deux pays aux ressortissants de 
l'autre (article 17). Le trafic maritime et le 
transport des émigrants sont réglés dans les ar­
ticles 18 et ig. Far ce dernier, la Pologne s'en­
gage à faciliter, dans la plus large mesure, le 
transport de'ses émigrants par notre pavillon. 
Cette clientèle, autrefois presque exclusivement 
réservée aux lignes allemandes, représentera, 
pour notre armement, un élément précieux, au 
moment surtout où la diminution de l'émigra­
tion italienne nous prive d'une importante frac­
tion de ces ressources. 

En ce qui concerne sa mise en vigueur (ar­
ticle 20), elle pourra avoir lieu huit jours après 
([ue nous aura été notifiée l'approbation du Par­
lement polonais. 

La loi du 29 juillet 1919 donne, en effet, au 
gouvernement français, le droit de mettre en 
application les conventions économiques,, sous 
réserve de ratification ultérieure par le Parle­
ment. C'est ainsi qu'il a été procédé, pour les 
conventions franco-norvégienne, franco-tchè­
que et franco-irlandaise. 

Le régime douanier. 
Le régime douanier des deux pays diffère es­

sentiellement, du fait que la Pologne possède 
un seul tarif, ou tarif autonome, sur lequel nous. 
avons demandé et obtenu des réductions pour-
les produits qui nous intéressaient particulière­
ment. 

En conséquence, on doit envisager trois ré­
gimes applicables aux importations françaises 
en Pologne : 

1° D'une manière générale, la clause de la 
nation la plus favorisée et le tarif le plus favo­
rable pour la généralité de nos importations ; 

2° Même régime pour les produits non origi­
naires de France, mais importés par des mai­
sons polonaises ou françaises énumérées dans 
une liste spéciale qui ne comprend que quel­
ques dcnrcjs alimentaires ou coloniales pour 
lesquelles la France s'est créé des marchés spé­
ciaux et dont la fourniture assurera du fret à 
sa marine ; 

3° Une liste A relève environ i i o positions 
du tarif polonais pour lesquelles des détaxes, 
qui vont jusqu'à 5o % du droit de base, sont 
appliquées à nos importations. Nos conserves, 
nos ouvrages on peau ou en cuir, caoutchouc, 
porcelaine, produits chimiques, médicaments 
composés, parfumerie et savons, bijouterie, mé­
canique, automobiles, fil et tissus, articles de 
mode, etc., bénéficieront ainsi d'un régime pré­
férentiel des plus avantageux. 

En échange, un certain nombre de produits 
polonais entreront en France sous le régirne du 
tarif minimum. Ce sont surtout des produits 
agricoles : volailles et plumes, œufs, beurre, lé­
gumes, pommes de terre, houblon, etc. ; leurs 
dérivés : chicorée, amidon, fécule, caséine, quel­
ques produits de l'industrie du bois. Il faut men­
tionner spécialement les huiles minérales et leurs 
dérivés dont l'importation est ainsi rendue pos­
sible en principe. Par une anomalie singulière, 
ce produit est encore passible du tarif général, 
alors que les pétroles du Caucase bénéficient du 
tarif minimum depuis le décret du 18 avril 1921 
et que les capitaux français investis dans les en­
treprises galiciennes représentent tin chiffre 
extrêmement important. 

Une quarantaine de produits polonais, ins­
crits dans la liste C, pourront être importés au 
régime défini par la loi du 29 juillet 191g, c'est-
à-dire ail bénélice d'un droit spécial intermé­
diaire entre les doux colonnes du tarif français 
et représentés par un pourcentage do réduction 
sur leur différence. A part deux arli(-les : cardes 
non garnies et métiers à filer la laine et le co­
ton cardé, pour lesquels le pourcentage de ré­
duction est de 70 %, la liste C ne présente pas 
de réduction supérieure à 80 % et un certain 
nombre sont do 20 % seulement. 

L'importante question de l'entreposage aux 
fins de transit prend un intérêt particulier quand 
il s agit de la Pologne, en raison de sa clientèle 
commune avec la Russie sur une étendue de 
700 kilomètres. 

Les articles 5 et 8 garantissent nos marchan­
dises entreposées en Pologne pour la réexpor­
tation contre toi.le taxation qui constituerait à 
notre détriment un péage onéreux. 

Stipulations particulières. 
Ajoutons que certaines stipulations particu­

lières feront ultérieurement l'objet d'une com-
municai.oa des deux gouvernements aux inté­
resses. 

{A suivre.) 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« A encja Telegraficzna Wschodnia 
12, rue du Helder, 

ÉLECTION D U P A P E 
L' impress ion en Po logne . 

Les journaux ont donné la nouvelle de l'élec-
hon du pape Pic XI, dans des éditions spéciales. 
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Celle nouvelle a été accueillie avec joie par_tou­
te la population. Le nouveau pape, qui a séjour­
né plus de trois ans en Pologne, pendant la 
période difficile de l'occupalion cl de la guerre 
russo-polonaise, est connu par la vive sympa­
thie qu'il a toujours manifestée à l'égard de la 
nation polonaise. Il resta à Varsovie, en qualité 
de nonce, pendant les jours critiques de l'inva­
sion, et ce souvenir reste vivace parmi la popu­
lation de la capitale. 

Ouverture de l a D iè t e de Wilno. 
La Dicte de Wilno a été ouverte solennelle­

ment le i " courant, par M. Meysztowicz, pré­
sident de la Commission gouvernementale, qui 
a prononcé, à cette occasion, un important dis­
cours. 

Apres avoir fait un bref résume des événe­
ments antérieurs, M. Meysztowicz rendit un 
hommage ému aux défenseurs héroïques de 
Wilno, en tête desquels il place 1© maréchal 
Filsudski et le général Zeligowski. Aux accla­
mations de l'assistance, le président déclare que 
les élections ont lieu dans la légalité la plus 
absolue et en toute impartialité, avec la parti­
cipation des représentants de toutes les nationa­
lités dans la Commission électorale. La liberté 

-de la presse était complète et on a recueilli de 
nombreuses preuves de ce fait. Une preuve de 
plus que les élections, ont eu lieu dans la plus 
grande impartialité, c'est que plus d'un millier 
de personnes venues des districts les plus éloi­
gnés n'ont pas été autorisées à prendre part au 
vote, en raison de leur arrivée, tardive. Deux 
protestations seulement ont été retenues, qui 
seront jugées par la Cour de cassation. 

Les élections revêtirent le caractère d'un acte 
solennel qui s'est accompli dans la tranquillité 
la plus parfaite. En dépit des rigueurs de la tem­
pérature et de la neige, qui empêchaient les 
communications, 64 % des inscrits ont pris 
part au vote, malgré l'active propagande qui 
avait été faite en faveur de l'abstention. 

En présence du chiffre des votants, tout le 
monde reconnaîtra que la Diète sera l'expression 
de la volonté de l'imposante majorité de la po­
pulation. 3n % dos Juifs, des Rlanc-Ruthèncs et 
des Lilhuaiiiens, même, prirent part au vote, 
malgré les menaces dont ils étaient l'objet. 

En terminant, M. Meysztowicz définit les de­
voirs de la Diète, et en particulier la reconsti­
tution du pays ruiné par la guerre. 

Le doyen d'âge de l'Assemblée, l'archevêque 
Hryniewiecki, prit ensuite la présidence. Dans 
une allocution émouvante, l'évêque du diocèse 
de Wilno, persécuté et exilé par le régime tsa-
riste, traça un tableau du martyre de Wilno 
et déclara solennellement le caractère éminem­
ment polonais du pays qui est lié par une tradi­
tion de plusieurs siècles, par la langue, la civi­
lisation et la volonté de la population, avec le 
reste de la Pologne. 

Après le vole du règlement, la Diète s'ajourna 
ensuite à vendredi, 5 heures. 

A l a Diète de Wilno. 
A la troisième séance de la Diète, le maréchal 

a annoncé que M. Meyszto-wicz, président de la 
Commission gouvernementale, avait déposé à 
la Diète tous les décrets signés par lui-même et 
le général Zeligowski. 

La Diète a reçu de nombreux télégrammes de 
félicitations, entre autres du maréchal Pilsudski 
et de M. Trompczynski, maréchal de la Diète 
polonaise. 

Les partis poliliqucs ont présenté différents 
textes de la motion relative à la réunion de 
Wilno à la Pologne. Ces textes ont été envoyés 
pour étude à la Commission politique. 

Sur la proposition dos populistes et des démo­
crates, la Diète a voté à l'unaniaiité la molion 
suivante : 

« La Diète, comme émanation de la volonté 
de la population du territoire de Wilno qui, 
après un long esclavage sous le joug de l'inva­
sion étrangère, a été libéré par l'effort héroïque 
du meilleur fils de ce pays, Joseph Pilsudski, 
lui rend un hommage bien mérilé et lui envoie 
3'expression de sa reconnaissance qui ne s'étein­

dra jamais. La Diète fait des vœux pour la li­
bération de notre terre persécutée, pour l'idée 
lumineuse d'une vie commune fraternelle de tou­
tes les nationalités de ce pays, pour la possibi­
lité de l'union à jamais de Wilno avec la patrie 
polonaise. » 

Egalement à l'unanimité, la Diète adopta cette 
seconde motion : 

« La Diète constate que l'acte de Zeligowski 
a été salué par la population de Wilno avec joie 
et reconnaissance, comme la libération de l'op­
pression étrangère. En supprimant le traité li-
thuanien-sovictiste, conclu sans que la popula­
tion intéressée ait été consultée, Zeligowski a 
rendu possible l'expression véritable de la vo­
lonté de cette population et a annoncé, dans sa 
première proclamation, la convocation de la Diè­
te, qui est réalisée actTieliemctit. Malheureuse­
ment, il ne lui a pas été donné d'être le témoin 
de son œuvre et d'ouvrir personnellement la 
Diète. L'Assemblée adresse au général Zeli­
gowski l'expression de son plus profond hom­
mage et de sa reconnaissance, au nom de la 
population du pays, qui désire et attend son pro­
chain retour. » 

Elec t ion du M a r é c h a l de l a Diète 
de Wilno. 

La Diète de Wilno a élu son maréchal. M. An­
toine Lokueiejewski, membre des Conseils popu­
laires, a été élu par 58 voix contre 45 à M. Ban-
kowski, membre du Comité central électoral. 

Après avoir remercié ses collègues de la preuve 
de confiance qu'ils lui donnaient, M. Lokueie­
jewski a émis l'espoir que les travaux de la 
Diète seraient fructueux. Le nouveau maréchal 
a ensuite donné l'assurance qu'il exercerait ses 
fonctions en tonte impartialité. 

(M. Antoine Lokueiejewski est né en i885, 
dansde district d'Oszmiana. Licencié es sciences 
mathématiques, il eut à subir les persécutions 
des autorités russes et organisa de nombreuses 
sociétés polonaises. Il est président du Conseil 
du district d'Oszmiana.) 

Le dé légué po lona i s à Wilno. 
Le comte Soltan, palatin de Varsovie; a été 

nommé délégué du gouvernement polonais à 
Wilno, en remplacement du colonel Tupalski, 
démissionnaire. 

Une récept ion à Wilno. 
M. Meysztowicz, président de la Commission 

gouvorncraenfalc, a donné une soirée, à l'occa­
sion de l'inaugm-alion do la Diète de Wilno. 
Parmi l'assistance, on remarquait les repré­
sentants des Eglises catholique, orthodoxe 
et judaïque, ainsi que les représentants poli­
tiques de la population juive et blanc-ruthène 
du territoire de Wilno ; rnais l'attention géné­
rale se portait sur une délégation de onze per­
sonnes, élue spontanément par la population de 
la zone neutre pendant les élections à la Diète. 

Bupture d e s pourpar lers entre l a 
L i thuanie et Memel. 

L'agence lithuanienne Elts annonce que les 
pourparlers économiques enlre la Lithuanie et 
Mcm^l ont été rompus. 

Constitution des Commissions polonaises. 
Les quatre commissions : politique, indus­

trielle et commerciale, financière et des commu­
nications, devant composer la délégation polo­
naise à la Conférence de Gênes, ont été cons­
tituées. 

La r e c o n n a i s s a n c e de l a Li thuanie . 
Les journaux polonais annoncent que les mi­

lieux oiïicicls seraient disposés à envisager la re­
connaissance de jure de la Lithuanie, dans le cas 
où le gouvernement de Kowno consentirait à 
entamer des négociations sur les bases des pro­
positions contenues dans la dernière note polo­
naise. 

L a p r e s s e a l l e m a n d e en Pologne. 
Les journaux allemands socialistes paraissant 

en Pologne s'occupeut vivement du mouvement 
national ukrainien. 11 est à peine utile de sou­
ligner que ces journaux répandent toutes les 
nouvelles hostiles à la Pologne et qui peuvent 
lui nuire dans l'opinion étrangère. 

L'at tentat de Gleiwitz . 
La Gazette Ouvrière commente les dernières 

attaques de Gleiwitz et fait remarquer l'activité 
dont font de nouv(!au preuve les organisations 
allemandes. En jncscnco de ces faits, le journal 
exprime la crairdc de voir éclater un nouveau 
« putsch » allemand. 

Une conférence ferrovia ire . 
Une conférence des chemins de fer s'est ou-

vci'tc le 10 courant, avec la participation des re­
présentants de la Pologne, de la Tchécoslova­
quie, de la Lettonie et de la Lithuanie. 

Les ponts sur la Dwina, près de Dynsbourg, 
seront réparés pour le 20 février, ce qui permet­
tra des communications directes. 
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PARIS, 8 février 1922. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 7 févier 1922. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 

Emprunt polonais 1920 Bons 4 7o-
Vu la grève des cheminots allemands et 

l'arrêt momentané de la correspondance de 
Pologne, nous publierons le résultat du der­
nier tirage dans notre prochain numéro. 



POLONIA NO 7 

MEMENTO 
Habemus Papam. 

Od poniedzialku ubieglego éwiat katoUcki ma 
nowego papieza w osobie kardynala Aohilia 
Rattiego, arcybiskupa medjolailskiego. Nowy 
papiei, Pius XI, urodzil sic w Desio, w dyecezji 
medjolaiiskiej w roku 1857, 31 marca. Przez 
pewien czas byl kanonikiem kosciola Êw. Am-
brozego w Medjolanie, jednego z naislynniej-
szych i najdawniejszych w Lombardji. Wlasci-
wa jednak jego karjera koscielna datuje sic od 
lat 15. Mianowany w roku 1907 praiatem paple-
skim, zostat wkrôtce prefektem slynnej bibljo-
teki watykanskiej w Rzymie. "W tymze roku 
zostal kanonikiem bazyliki Sw. Piotra i proto-
notarjuszem apostolskim. W kwietniu r 19J8 
zostaje wizytatorem apostolskim na Polskç i 
Rosjç. Byi to moment, w ktôrym Stolica Apos-
tolska zaczçJa zaprowadzaô regularne stosunki 
z odbudovvan^ Polskç, a rôwnoczesnie myslec 
na serjo o duchowieiistwie prawosiavvnem pod 
rz^dami bolszewickimi. Wyslany w nastçpnym 
roku do Polski, jako nuncjusz papieski, kanonik 
Ratti otrzymai w Warszawie konsekracjç na 
biskupa z r^k arcybiskupa warszawskiego, Ka-
kowskiego. Na jego konsekracji vv katedrze war-
szawskiej byl obecny Naczelnik Paiistwa 
Piisudski. 

Po opuszczeniu Polski, zostat mianowany 
arcybiskupem Medjolanu, a podczas ostatniej 
promocji kardynalôw, otrzymai kapelusz kardy-
nalski od zmarlejo papieza Benedykta XV. 

Jakle znaczenie polityczne (bo to nas prze-
dewszytkieni obchodzi) ma dla Polski wybôr 
kardynala Rattiego ? 

Podczas conclave dzienniki doniosly, ze kar-
dynalowie niemieccy SÊ  stanowczo przeciwni 
kandydaturze Rattiego, co by ozaaczato, ze z 
przekonaii politycznych arcybiskup medjolaiîski 
nie dogadza Niemcom. Takie zdanie moznaby 
wyci^gn^ô rôwniez z prasy francuskiej, ktôra 
wyraznie mcSwi o polonofîlskich i frankofllskich 
uczuciach nowego papieza. 

Z drugiej strony, w pamiçci wszystkich jest 
fakt, ze z pobytem nunojusza Rattiego w War ­
szawie zwiqzana byla, przynajmniej w opinji 
polskiej, sprawa wysoce ntefortunnego wyst^-
pienia wroclawskiego biskupa Bertrama, ktôry 
przed plebiscytem na Gôrnym Sl^sku zaj^l 
stanowisko wrçcz wrogle Polsce, a przyjazne 
Niemcom 

W tej wiasnie sprawie podaje wyjasnienie 
korespondent paryskiego Temps w Rzymie, 
P. Jôzef Galtier, w nr. 2.2102 z dnia 8 b. m. 
tegoz dziennika. Czytamy tam, co nastçpuje : 

— Ten punkl (sprawa Berlrama) zaslugiwal 
na wyjaénienie. Mialem szczçécie widziec sic z 
O. Gennocchi, klôry byl wyslany jako wizytaior 
g.poslolski na Ukraine przez Benedykta XV, rôw-
noczeénie z kanonikiem Ratti, wyslanym do Pol­
ski, rôwniez jako wizytaior, zanim pôzniej ten 
osîatni zostal nuncjuszem, O. Genocchi, kiôry iyl 
przez dluiszy czas w nuncjaturze w Warszawie z 
Rallim, podal mi szczegôly dokladne, ktôre mogç 
wam zakomunikowaé. Z Warszawy Ratti przcdsiç-
bral czçsto podrôze do Opola i do Wroclawia' 
Ostatni jego pobyl w Opolu trwal od 2 do 3 tygo-

dni. Przed opuszczeniem G. Slqska nunjusz poje-
chal do Wroclawia, dla zlozenia wizyly biskupowi 
wroclawskiemu kardynalowi Bertramowi. Mieli 
dlugq rozmowç o érodkach, jakimi moznaby uspo-
koié kler polski i niemiecki na G. Slqsku. Olôz w 
chwili wyjazdu nuncjusza z Opola do Warszawy 
juz dzienniki oglaszaly z krzykiem : List kardy­
nala Bertrama ! Ratti kupuje dziennik i czyta tam 
znany list, bardzo nieprzyjemny dla Polakôw. — 
(iJakze to moze byé —powiedzial sobie —dzié rano 
Bertram nie nie môwil mi o liécie, ktôry najwido-
czniej juz byl napisany i wyslany do dziennikôwi). 
Ratti w tej chwili przeczul smutne nastçpstwa tego 
pozalowania godnego zajécia i nie omylil sic. Po-
lacy mniemali, ze nuncjusz byl w porozumieniu z 
Bertramem i po jego powrocie do Warszawy zgofo-
wali mu przyj<^cie bardzo zirnne. 

Wierzono w jego porozumienie z Berlramem i 
zazqdano jego odwolania. W sejmie wniesiono in-
lerpelacjç, domagajqcq sic odprowadzenia nunc­
jusza do granic Polski, tak jak odprowadzono 
nuncjusza Lorenzellego we Francji. Co prawda 
wiekszoéc w sejmie sprzeciwila sic tej ostateczno-
sci. Ratti udzielil wyjaénien, ktôre jednakowoz nie 
znalazly posluchu. 

Nuncjusz przestal byé w Warszawie persona 
grata, czul dokola siebie nieufnoéé, a nawet uspo-
sobienie wrogie. Wkrôlce potem zapadl na broncliii 
i przez kilka tygodni nie opuszczal mieszkania. 
Wyzdrowiawszy, udal si^ do Rzymu (na wiosnç 
1921 r), gdzie otrzymai kapelusz kardynalski ino-
minacji na arcybiskupa Medjolanu. W Warszawie 
zycie dla nuncjusza Ratti sialo sic niemozliwe. 
Przed aferq Bertrama, Niemcy nie byli zadowoleni 
z polityki Rattiego i uwazali go za slronniczego. 
To wlaénie sprawilo, ze dano w przeddzien con­
clave posluch pogloskom, jakoby kardynalewie nie­
mieccy sprzeciwiali sic kandydaturze Rattiego. O. 
GenocchizarzQczylmi,zewwigiljçconclave Bertram 
w towarzystwie innego kardynala niemieckiego 
zlozyl wizyiç Rattiemu i ze okazywal najlepsze 
uczucia wzglçdem bylego nuncjusza w Polsce, coby 
wskazywalo, ze miçdzy nimi nastqpilo pogodzenie. 
0 Genocchi otrzymai le wszystkie szczegôly od sa-
mego Rattiego, ktôry zlozyl mu wizylç przed samem 
conclave. A oto jeszcze jeden szczegôl, ktôrego mi 
udzielil O. Genocchi. Przed wyjazdemna Ukraine 
w roli wizglatora aposiolskiego, Benedykt XV na 
przyJQciu oswiadczgl mu (O. Genocchi) : — « J e -
slem zadowolony z nuncjusza w Warszawie, Pra-
cuje dobrze, tylko stal sic zanadlo polonofllskim ». 
Na to mial odpowiedzieé O. Genocchi : « Ja takze 
bçdç sic staral przystosowaé sic do kraju (Ukrai-
ny), gdyz sympatja jesl najlepszym srodkiem do 
porozumienia ». Na co odpowiedzial Bene­
dykt XV : 

K—Zapewne, aie nuncjusz idzie cokolwiek za-
dateko w sensie polskim. » 

Takie wyjasnienie daje korespondent Temps... 
Chcemy mu wierzyé i chcielibysmy podzieliô 
przekonanie prasy francuskiej, ktôra sic cieszy 
z wyboru nowego papieza, widz^c w nim wszel-
kie zalety dobrego katolika, ozlowieka wielkioh 
zalet charakteru, a w jego polityce raczej wszy-
stko, niz germanofilstwo. 

K. MIR. 

POLSKI A GDANSK 
Delegat Rzqdu Rzplitej Polskiej prof. Askena-

zy przeslal prezydentowi Rady Ligi Narodôw 
notç w sprawie gwarancyj, niezbçdnych Polsce, 
dla zapewnienia wolnego dostçpu do morza oraz 
prawa importu i eksportu przez Gdansk towarow 
wszelkiego rodzaju, nie wylqczaj^c materjalôw 
wojenuych. 

Nota przypomina, ze Rada Ligi Narodow 22 
czerwca zadecydowala, ze Rada Portowa bçdzie 
zobowiqzana przedsiçwzi^é wszystkie potrzebne 
zarz^dzenia, w celu zadoscuczynienia wszyst-
kim potrzebom importu i eksportu, przeznaczo-
nego do Polski, wzglçdnie pochodzqcego z Pol­
ski. Jednakze wladze gdariskie nie przestajq sta-
wiac oporu przeciw wprowadzeniu w zycie tej 
decyzji Rady z 22 czerwca 1921 r. i wydaj^ sic 
miec na celu sprowadzenie Rady Portowej do 
roli czysto iluzorycznej i pozbawiajqo j ^ wszel-
kiej kompetencji i wlasnych organôw, podpo-
rz^dkowanie jej calkowicie wladzy urzçdôwgdaii-

skich. W szozpgôlnosci wladze te nzurpuj^ so­
bie prawo do paralizowania importu do Polski 
eksplozywôw, a pozalowania godnem jest, zé 
niektére motywy Wysokiego Komisarza z dn. 7 
grudnia wydajcv sic popierac w pewnej mierze 
pretensje senatu. 

Dla uwydatnienia sprawy nota opisuje znany 
incydent z okrçtem belgijskim oGauja», nalado-
wanyra 40 tonami eksplozywôw, przeznaozonych 
dla kopalni wçgla w Polsce. W sprawie tej Rada 
Portowa przed przybyclem statku do Gdanska 
zwrôcita sic do szefa pilotôw z zapytaniem o za-
rzqdzenia bezpieczenstwa publicznego, jakie u-
wazalby za wskazane, na co szef pilotôw odpo­
wiedzial, ze nie moze upowazniac wymienione-
go statku do wplyniçcia do portu, maj^c wyraz-
ny zakaz prezydenta policji gdanskiej. 

Wobec tego stanowiska Rada Portowa byla 
bezsilna, nie maj^c do swojej dyspozycji wlasnej 
policji portowej, niezaleznej od wîadz wolnego 
miasta, dopiero po 3 dniach, sénat gdaiiski, przy-
szedlszy do przeiiwiadczenia, ze popelnil krzy-
czE^ce naduzycie, wydal rozkaz wpuszczenia do 
portu «Gauji», ktôra tez wplynçla d. 23 grudnia, 
z przyczyn jednak tajemniczego strejku robotni-

kôw, zatrudnionych przy wyladowywaniu statku, 
musiala znowu opusciô port, tak, ze dopiero 3(> 
grudnia eksplozywy raogly byé wyladowane i 
ekspedjowane do Polski z opôznieniem 10 dni. 

Nota stwierdza, ze wwyzej wymienionej spra­
wie Polska jawnie zostala pozbawiona p raw 
swych, zagwarantowanych przez traktaty obo-
wi^zuj^ce, a przypomnlawszy analogiczny wy-
padek w lipou 1920 roku, gdy aprzeciwil sic wy-
iadowaniu broni 1 amucji, od ktôrych zalezato-
zbawienie Polski w czasie inwazjl bolszewickiej, 
podkresla, ze taki stan rzeczy moze tylko zna-
lezô wytlomaczenie w fakcie, iz wszystkie prze-
pisy w tej materji, zawarte w Traktacie Wersal-
skim, w Konwencji, oraz w rezolucjach Rady 
Ligi Narodôw pozostaly martw^ liter^ z powodu 
upartej opozycji Senatu Wolnego Miasta. 

W sprawie bezrobocia, wywolanego w Porcie-
gdanskim pod pretekstemniebezpieczenstwa wy-
ladowaniaeksplozywôw, przeznaozonych dlaPol-
skl, nota przypomina, ie dawny Rz^d Niemiecki 
impoi'towal przez Gdansk znaczne iloâci tychze 
materjaiôw, bez jakiegokolwiek protestu ze stro­
ny robotnikôw, z drugiej zas strony zapowiada, 
ze gdyby w przyszlosci podobne wypadki mialy 
sic powtôrzyé, Rz^d Polski jest zdecydowany 
zrobiô uzytek z przyznanego mu prawa i zaz^da 
dopuszczenia do portu gdariskiego robotnikôw 
polskich. (Rzeczpl.) 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Zmniejszenie dlugu panstwa. 

W P. K. K. P., Biuro prasowe ministerstwa. 
skarbu komunituje : Dlug skarbu panstwa w P. 
K. K. P. wzrôsl w I dekadzie stycznia b. r. o 
3.100 miljonôw marek, zaé w II dekadzie o 2 i 
pôl miljarda, przytem zauwaza sic, ze w stycz-
niu b. r. nie bylo zadnej emisji biletôw skarbo-
wych. Dla porôwnania, nalezy zaznaczyé, ze 
wzrost dtugu skarbu panstwa w P. K. K. P. wy-
cotal w pazdzierniku 1921—20 i pôl miljarda,. 
w listopadzie 1921 — 15 i pôl miljarda, w gru-
dniu — 7 miijardôw marek polskich. 

K topo t z b . o b y w a t e l a m i r o s y j s k i m i . 
Niedawno poselstwo rosyjskie w Polsce zgo-

dnie z uchwal^ swoioh wiadz oglosilo szereg 
caly osôb za pozbawione obywatelstwa rosyj-
skiego. W ten sposob okolomiljona uohodzcôw, 
zwiaszcza zydôw, ktôrzy ostatniemi czasami ma-
sowo zalewali Polskç, pozbawieni s^ prawa oby­
watelstwa rosyjskiego i przebywaj^ u nas na 
podstawie udzielonego im prawa pobytu pod wa-
runkiem jak najszybszego wyjazdu za granicç. 
Obecnie wskutek pozbawienia ich obywatelstwa 
rosyjskiego konsulaty panstw obcych czyniq im 
trudnoéci przy wizowaniu paszportôw zagranl-
cznych i uchodzcy ci nie mog^ opuàcic Polski. 
Sprawy t^ zajçlo sic ministerjum spraw wewnç-
trznych. 

Odptyw Niemcôw z Polski. 
Wychodz^ca w Bydgoszczy «Deutsche R u n d ­

schau» zali sic, ze Niemcy coraz czçsciej wyzby-
waj^ sic swych sklepôw, przedsiçbiorstw i go-
spodarstw rolnych. Otôz przed kilku dniami 
przeszla w rçce polskie iirma Zeiman, ktôra od. 
lat posiada najpowazniejszy sklep towarow tkrôt-
kich» wmiescie. Dotyohczasowy wlasciciel prze-
nosi sic do Kwidzynia. Wlasciciel ziemski Pe-
terson sprzedal swôj maj^tek Wroclawki i wy-
niôsl sic takze do Niemiec. W starej wsi kolo- ' 
nizacyjnej Maie Czyste przeszla juz powazna li-
czba gospodarstw w rçce polskie, a tak samo 
zmienily swych wlascicieli gospodarstwa nawy-
budowaniu. W Zakrzewie zauwazyô sic daje 
takze znaczne zmniejszenie sic liczby Niemcôw. 

Sprzedaz Puszczy Bialowieskiej. 
Do Warszawy przybylo konsorcjum zagrani-

czne celem pertraktowania o sprzedaz Puszczy 
Bialowieskiej. W tych dniach wyjedzie specjalna 
koraisja, zlozona z przedstawicleli zagranicz-
nych przedsiçbiorstw i urzçdnikôw ministerstwa 
skarbu, celem obejrzenia puszczy na mieiscu. 
Do konsorcjum wchodz^ przewaznie przedsta-
wiciele kapitalu angielskiego i francuskiego. 

Odpowiedz ia lnoécUole j i z e l a z n y c h z a p r z e -
s y t k i t o v r a r o - w e . 

Ministerstwo kolei zelaznych komunikuje: Z 
dniem 1 lutego koleje polskie przywracaj^ cal-
kowit^ odpowiedzialnosô w razie zaginiecia bra-
ku lub uszkodzenia przesyiek towarowych'. 
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N A J S Z Y B C I E J P R Z E S Y L K Ç P I E N I ^ D Z Y DO P O L S K I 
za pomooq. ozekôw, przekazôw listowyoh lub telegraflczaych uskQteoznia po najleps2ym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Î 3 e , x-xxe dLe C S l x â t e a x i d L ^ i i x , I = » a r i i a ( 3 " ) Telefon : Trndains 58-49, 66-78 

posiadajiicy we wszystkioh miejsoowojoiaoh PoUki swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly -wlasne przeszlo 200 mlljonôw Marek p. 
INSTTTVCJA CENTS,AJCNA : WARSZSAWA.'^tri;. TRAUOUTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâé nad Bugiem, Gheim. Drohobyoz, Dubao, Garwolin, Grajewo, Grodno, Korzeo, Kowel, Krzemienieo, Lwôw, 
Lomza, Luck, Lukôw, Luniniec, Mi^dzyrzeo, Mirtsk-Litewskl, Piûsk, Radzyft, Rôwne, Sarny, Siedlce, Sokolôw, Stanislawôw, Suwaîki, Wilno, Wlodzimierz 
Wolyrtski, Zdolbunflw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filja w Brukseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holaudja). 

Kasy wypla t : PoznaA, Krakôw, Gdaftsk, Bydgoszoz, ToruA, Plook, Laûout, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoâc, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, Kieloe, 
Kutno, todz, Lublin, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wioolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadoz^, ze tylko Bank Ma Handlu i Pnemystu w Warssaioie potrafll dot^d przesytaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupetn^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiqkszych miastach przekazy telegraficzne zostaji\ wypiaoone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 
dniach. SANTK oprooenfcowuje najkorzystniej oszozfldao^ci we frankaoh lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 

Listy nalezy pisac po polsku. 
Lis ty i p rzekazy nalezy adresowraé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9'). 

ZE SWIATA 
J a n O r t h zginçil: w K a l r z e ? 

Podczas ostatnich starc pomiçdzy narodowca-
ml egipskimi, a policj^ angielskq. w Kairze, mlal 
poniesc smierc, pomiçdzy innymi, takze pewien 
starzec, mieszkaj^cy w stolicy Egiptu pod na-
zwiskiem prof. Johna Ortha. Ludnosé twlerdzi, 
ze zabity jest bylym arcyksiçciem austrjackim, 
Janem Salwatorem. 

Jak wiadomo, Jan Nepornucen Salwator, arcy-
ksiqzç austrjacki i ksi^iç toskariski, zgtosiwszy 
na wtasn^ rçkç w 1887 roku kandydaturç sw^ do 
tronu bulgarskiego, byl usuniçty przez cesarza 
Franciszka Jôzefa z arniji austrjackiej, a w dwa 
lata potem, wyrzektszy sic wszystkioh tytulôw i 
godnoéoi, wyjechal pod nazwiskiem Jana Ortha 
z Austril. 

"W kilka lat pôzniej rozeszla sic wiadomoéé, 
ze Jan Orth, wyekwipowawszy wlasnym kosz-
tem w Buenos Aires trôjmasztowiec handlowy 
tMargherita», wyplyn^l na nim do Chile, zgin^t 
iednak razem ze swym okrçtem i calsi jego zalo-
g!), podczas gwaltownej burzy u wybrzezy polu-
dniowo-amerykanskich. . . . . . 

I przyzwyczajano sic juz uwazac zatoniQCie b. 
arcyksiçcia za fakt ustalony, gdy oto nadchodzi 
•wiadomosô o émierci jego w Kairze. 

Czy to czasem nie mistyfikacja t 
G w a î t o w n y d e s z c z pop io lu w A r g e n t y n i e . 

Jak donosz^ z Buenos Aires do «Chicago Tri­
bune», wskutek gwaJtownego wybuchu wulka-
nôw Peyese i Gaules wAndach, olbrzymie masy 
bardzo lotnego popiolu wulkanicznego, niesione 
nrzez pr^dy powletrza w kierunku poludniowo-
wschodnim, zaczçiy opadac gQstym deszczem w 
Argentynie, siçgaj^c nawet wybrzeiy oeeanu 
Atlantyckiego i wywolui^c wszçdzie poploch 
wspomnieniem losôw Pompel. 

Z niektôrych miejscowoéci, blizszych lahcucha 
Andôw, ludnosé uciekla przeraiona na pôtnoc. 

D r . B e n e s z o JaAVorzynie . 
Dr. Benesz, odpowiadaj^c w komisji spraw za-

grantcznych nainterpelacjç posta Horaczka, przy-
znal, iz w Polsce istniej.'v jeszcze pewne trudno-
âcico do umowy z Czechami, pouiewaz po wza-
iemnem sporze zwrot opinji nie nast^pil w Pol­
sce tak szzybko, jak w Czechoslowaeji. W spra-
wie Jaworzyny i innych drazliwych kwesjach 
nadal tocz^ siç rokowania. Istnieje projekt zwo-
lania specialne] komisji. Umowa polityczna do-
tychczas nie zostala ogloszona, lecz nast^pi to 
natvchmiast po ukoiiczemu narad. W interesie 
rzadulezY naleèyte poinformowanie wszystkioh 
czynnikôw slowaokich w sprawie Jaworzyny. 
Rada ambasadorôw przedluzyla termin rokowan 
w tej sprawie do 6 maja r. b. — D» tego czasu 
naleiy ostateoznie porozumleé sic z Polski|. Do-
tyczas iednakze decyzja rz^du me zostala po-
wzlçta. Môwi^c 0 sprawie regulacji granic bto-

waozyzny, Benesz oswiadczyl, ze jest to sprawa 
wewnçtrzna i jako taka zostanie zalatwiona ad-
ministracyjnie. 

Wie lk ie t r z ç s i e u i e z i emi u a Sycy l j i 
Jak donosz^ z Syojjli, miejscowoéé Fratollo 

pod Messyn.). ulegla strasznej katastrofie trzç-
sienia ziemi. Spustoszenia, wywolane liatastro-
ia,, s^ nie do opisania. 5 000 mieszkancôw po-
zostalo bez dachu nad glow%, wszystkie bez 
wyjfitku zabudowania runçly w szczeliny, jakie 
sic utworzyîy w momencie katastrofy. Zniszczo-
na zostala miçdzy Innemi katedra, oraz szesé 
innych kosoiolôw. Dziçki szybkiej pomocy od-
dzialôw wojskowych, zycie postradalo przy 
katastrofie bardzo niewiele osôb. Cala okolica 
przedstawia wstrzq^saj^cy obraz. 

Rz^d przeznaczyl 140.000 lirôw na potrzeby 
niesienia pierwszej pomocy. Budowane SÎJ ba-
raki dla bezdomnej ludnosci oraz przysyla sic 
transporty érodkôw zywnoâoi. Przystano rôw-
niez na pomoc oddzialy wojsk technicznych. 

L e n i n i r o z b r o j e n i e Ros j i . 
Lenin mial proponowac zmniejszenie sil zbroj-

nych 0 polowç Sprzeciwiô sic mial temu Trocki, 
twierdz^c, ze konferencja w Genui jest pulapk^ 
zastawionq. przez aljantôw na Rosjç i ze po ta-
kiem rozbrojeniu Bntenta rzucilalày sic w tej 
chwili na Sowiety. Wniosek Lenina upadl zna-
czDÊ  wiçkszosci^ glos6w. 

Ângielski komentarz o konferencji 
w Cannes. 

Na ostatniem zebraniu akademikôw w Cam­
bridge, profesor Watson tak sic wyrazil o kon­
ferencji w Cannes. 

«Delegaci francuscy przybyli do Cannes ubra-
ni jak dorozkarze, aie zachowywali sic jak mç-
zowie stanu, natomiast delegaci angielscy przy­
byli ubrani jak dzentelmeni, aie z wyj^tkiem 
lorda Curzona, zachowywali sic wszyscy jak do­
rozkarze». 

Przypominamy, ze wsrôd tych delegatôw byl 
i Lloyd George. 

Konwencja vrojsko-wa serbsko-rumuûska 
W dniu 23 styoznia r. b. zawarta zostala kon­

wencja wojskowa pomiçdzy Jugoslawj^ a Rumu-
njc .̂ Ma ona charakler obronny 1 przewiduje 
srodki militarne, na wypadek, gdyby jedno z 
panstw zostalo zaatakowane przez obce mocar-
stwo. 

Tak zapewnia serbski Dziennik oficjalny. 

Ameryka przeciv/ sowietom. 
«New York Herald» donosi, ze rz^d Stanôw 

Zjednoozonych jest dzis, tak, jak przed 10 mie-
si^cami, malo sklonny do uznania rz^du sowiec-
kiego. Zaproszenie na konferenojç genuenski^ 
dalo departamentowi paristwowemu sposobnosé 
do szczegôlowego zajçcia sic polozeniem Rosji. 
Z raportu agentôw angielskioh widaé, ze w Ro­
sji istnieje wprawdzie pewne reformy, lecz ist­
nieje one na papierze, zas polozenie gospodar-

cze jest rowniez zle, jak przedtem. Bolszewizm 
osi^gn^l juz swôj punkt kulminaoyjny, a jego 
wplywy znajduje sic obecnie w stanie zaniku. 
Departament paiistwowy doszedl do przekona-
nia, ze nie zostaly dane dostateczne gwaran-
cje zabezpieczenia wlagnosci i dotrzymywania 
umôw. 

Ztorodnie bo l szewikô-w. 
«Ridnyj Kraj» donosi z Czortkowa, na podsla-

wie informacyî z Kamienoa przerazajqce szcze-
gôly o dzialalnosoi tamtejszej czerezwyczajki. 
Kamieniec i powodu listopadowych wypadkéw 
wydaje sic sowietom specjalnie podejrzanym i z 
tego powodu zorganizowano tam krwaw^ czere-
zwyczajkç, na czele ktorej stoi riiejaki Twardo-
chiebow i zyd odeski Dawidow. Czerezwyczajka 
ta rozstrzelala znaczn^ czçsô kamienieckiej mto-
dziezy iikrainskipj. Jak icden z uciekinier()W 
opoviriada, wsrôd pomordowanzch przez bolsze-
wikçw znajduje sic okolo 30 studentek gimna-
zjum i seminarjum kamienieckiego. 

U c z o n y z a m ç c z o n y p r z e z b o l s z e w i k ô w . 
Z Czortkowa donoszq do «Ridnego Kraju», ze 

w torturach kamienieokiej czerezwyczajki po-
niôsi smieré gloény ukraiiiski proferor historji 
ukrainskiej na uniwersytecie kamienieckim Kiy-
menko. 

>naa5ass:a:;agsssss35aassaaasaas» 

WIELKA 
WYSPRZEDAZ 

FUTER 
po cenach Zakupu 

do 1 lutego do 1 marca 1922 r. 

n 

I 10, rue Jean-de-Beauvais, PARIS 

Il (Kolo n r . 51 , boul . S*-Gerinain) 

mMmm^mmiMmmmiÊmmmmbmm^ 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NIl udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkioh kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaé sic codziennie, mif dzy 
godzin% 5 a 6 po poludnlu. 
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l\OZ!VIAITOSCl 
Zmierzch znaczkôw pocztowych. 

W krajach posiadajiicyoh szeroko rnzwiniçty 
ruch pocztowy i korespondentyjny, jak n. p w 
Stanaoh Zjediioczonych Ameryki — znaczek po­
cztowy znikl zpowierzni dla korespondencji we-
wnçtrznej, a puzostaje jeszcze dla zasjranic-znej. 
Zastçpuj^ go automaty z kasownikami. Dotych-
czaa drukowano w Ameryce znaczki poeztowe na 
maszynach rotaoyjnych, lecz Amerykanie wi-
dz^c, ze papier, druk, gumowanie, zqbkowanie, 
klisze, konkursy na rysunki i administracyjny 
persorial zbyt drogo kosztujq, ustawili w salach 
urzçdôw pocztowych automaty-skrzynki poez­
towe, gd/.ie nadawca wrzuca list i monetç 
odpowiedn^, potein list ostemplowaiiy wpada 
do obok stojacej skrzynki zbiorowej. Kasownik 
taki, czyli steinpel, ma wymienionfi. miejsoowdéc 
i kwoiç oplacoiifi, ;iic posiada jediiakie daty. Na 
przesylki pakietowe nakleja sic opaska ostem-
plowana w ten sam sposôb Jedynie listy pie-
niçzne oddaje sic po ostemplowaniu do okicnka. 
Format liNtôw 1 pocztôwek jest przepisany. Wiç-
sze instytucje, banki, urzçdy posiadajq, wlasne 
automaty do stemplowanja listdw, ktôre potem 
odsyiaJE^ na pocztç Z chwil^ zaprowarizenia te-
go systemu nastcjipila znaczria redukcja perso-
nalu urzçdniczego, zwlaszcza kontrolnego. 

(«Kilatelista Polski».) 

A r m j a L i t w y ko-wieùsk ie j 
skiada sic z 12 pulkôw piechoty, 4 dywizjonôw 
artylerjl polowej, 3 pulkôw jazdy, oddzialow te-
chiiicznych, pomooniczych 1 sanitartiycu. Nadto 
lotnictwo bojowe wojsk. gatnowiq 3 bojowe eska-
dry lotnicze o sile 30 aparatôw, przewaziiie syst, 
«F. L. G,». «Albatros» i«Focket». Aparaty lotni­
cze litewskie oznaczone sq biatym krzyzem na 
skrzydlach. Ogôlem armja litewska liczy 50.000 
ludzi. 

SylAvester v r MoskM?ie, 
«Narodni Listy» pisz^: Nowa polityka ekono-

miczna odbiia sic rôwniez na uroczystosci no-
worocznej, otjchodzonej w tym roku niezwykle 
szumnie. W noc sylwestrowq wolno byio sprze-
daw^aé wino. O wypitej ilosci wina swiadcz£|, ol-

brzymie sumy specjalnego podatku, jakie resta-
uracje zaplacily na rzecz skarbu Restauracja 
«Empire» ua Petrdwce zaplacila 500 milj. rb. po­
datku specjalnego od wIna ; stolik w tej restau-
racji kosztowal 4 milj. rb., a wzglçdnie skromna 
kolacja na kilka osôbSO—40 ra!lj. rb. Wybrany-
mi, ktôrzy witaii w tej restaur icji Nowy Rok, 
byli urzfdnicy sowieccy, cudzoziemcy i speku-
lanoi. Wszystko to — pisze nie bez ironji dzien-
nik — dzieje sic w paiîstwie, w ktérem 30 milj. 
ludzi mrze z glodu. 

Awans skazanego na smierc. 
Zdarzyi sic fakt w dziejaoh wojskowosoi i sq-

doWnictwa chyba jedyny. Skazany na smierô 
przcz Iwowski a^d wojskowy podpor. Karol Ka-
wecki, oczekujiicy na wynik wnieslonego odwo-
lania, otrzymal rôwnoczesnie z doniesieniem u-
rzçdowem o ziiie ieniu wyroku smieroi i wyzna-
czeniu ponownej rozprawy —wiadomoéé, ie zo-
stal raianowany kapitanem. 

Platne uriopy 
robotnikôw w Polsce. 

Na zasadzie danych, zaczerpniçtych z 74 umôw 
zbiorowych, sprawa urlopôw w gôrnictwie, prze-
mysle, handlu i rolnictwie przedstawia sic w spo­
sôb nastçpuic^cy : 

W rolnioiwie siuzba folwarczna w Poznan-
skiem ma 4 diii wolne na rok, oprôcz niedziel i 
swi^t, w Kongresôvvce — 12 dni. 

W gôrnictwie (Dîjbrowa Gôrnicza, Zawiercie) 
— po roku pracy robotnik otrzym'jje 7 dni urlo-
pu, po 2 latach i\ dni. W kopalniach nafty w 
Boryslawiu — po roku -— 7 dni, po 5 latach 14, 
po 10 — 21. Kopalnie wapna (Strzemleszyoe) — 
po roku dajq. 7 dni urlopu, po 2 — 10, po 3 — 14 
dni. 

Urzçdnicy kopalii Zaglçbia Di^browskiego o-
trzymuj^ 28 dni urlopu po roku pracy, podobnie, 
jak pracownicy kopaln nafty w Boryslawiu. W 
kopalniach nafty w Krosnie po roku pracy urzç-
dnik pierwszej kategorji otrzymuje 14 dni urlopu, 
drugiej — 21, trzeciej 28 

W przemysle metalowym (Zawiercie, Sosno-
wieci robotnik po roku pracy otrzymuje 3 dnt 
urlopu, po 2 — 7 dni, po 3 — 14 dni. W Pozna-
niu w przemysle metalowym robotnik po roku 
pracy otrzymuje 2 dni urlopu, po 2 latach — 3, 
po 5 latach — 4 i po 10 latach — S dni. 

W przemysle chemicznym w Warszawie po 
roku pracy —14 dni urlopu. Na prowincji (Pa-
toka) — po roku pracy —• 7 dni, po 2 latach — 
14; w Sosnowcu — po roku pracy — 4 dni, pb 
2 latach — 7 dni. po 3 latach — 14; w Buczko-
wicach (Malopolska) robotnicy po 5 do 10 latach 
pracy otrzymuje 3 dni urlopu na rok, powyzej 
10 lat pracy — 6 dni na rok. 

Drukarze (Sosnowiec) — otrzymuje 14 dni ur­
lopu na rok. 

W przemysle papierniczym (Sosnowiec, Mysz-
kôw) robotnicy po roku pracy otrzymuje 3 dni 
urlopu, po 2 — 7 dni. po 3— 14 dni. Fabryka pa-
pieru w Zywcu daje kazdemu robotnikowi 5 dni 
urlopu na rok. 

W przemysle wlôknistym (Sosnowiec — przç-
dzalnia) mamy uriopy robotnicze po roku pracy 
— 3 dni, po 2 — 7 dni, po 3 — 14 dni, oraz (So­
snowiec — fabryka pnriczoch) po roku — 7 dni. 

W przemysle odziezowym, magazyny konfek-
cyjne (Sosnowiec) udzielaj^ po roku pracy — 7 
dni urlopu, po dwu latach — 14 dni. 

W przemysle spozywczym, robotnicy mîynar-
scy (Warszawa, Lask) otrzymuje po pôl roku 
pracy — 14 dni urlopu, po rciku — 26 dni; robo-̂ -
tnicy w browarze (Warszawa) po roku — 4 dni ; 
siuzba hotelowa i muzycy w restauracjach 
(Warszawa, Lublin) — po-pôl: roku pracy — 14 
dni urlopu; rzeznicy Lôdz) i wçdliniarze (War­
szawa) — po roku pracy — 14 dni urlopu; wre-
szcie piekarze (D^browa) po roku pracy — 7 dni 
urlopu. 

Urzçdnicy Banku Flandlowego w Warszawie 
otrzymuje 28 dni urlopu po roku pracy. 
' Jak widaé z powyzszego, najdluzsze uriopy 
maJEs, urzçdnicy w bankach i kopalniach: 28 dni 
po roku pracy. 

Wsrôd robotnikôw z najdluzszego urlopu ko-
rzystaj^ mlynarze (28 dni po roku pracy), nas!çp-
nie robotnicy przemyslu spozywczego: browary, 
rzeznicy, wçdliniarze, oraz ciriikarze. ktôrzy po 
roku pracy (niekiedy po pol roku) otrzymujq. 14 
dni urlopu na rok. 

Apologja «czerezwyczajki». 
Oslawiona « czerezwyczajka » byla, jest i bç-

dzie w nieustannym strachu, jak to okazuje sic 
z jej urzçdowego, aie przeznarzonego jedynie 
dla uzytku wewnçtrznego, wydawnictwa, kiôre-
go pewtie szczegôty godzi sic podac do wiado-
mosci publicznej. 

Nazwa jej, pisz^ do «Kurjera Warszawskiego» 
urzçdowa, brzmiala: «Nadzwyczajna koinisja 
walki z kontrrewolucj^ i sabotazem ; plerwsze 
zas jej posiedzenie odbyto sic dnia 7 grudnia st. 
st. 1917 r., t. j . wôwczas, gdy sowiety zaledwo 
zdqzyly pochwyciô wladze w swoje rçce, nara-
zone na zamachy ze strony zarôwno kontrrewo-
lucjonistôw wewi.çtrznych, jak niemniej nie-
przyjaciôl zagranicznych. 

Czynownik, podbilrzony przez przeoiwbolsze-
wickie partje socjalistyczne, zaprzestal pracy, 
skutkiem czego maszyna panstwowa mogla ata-
n^c ! Juukrzy wraz z oficerami kadrowyini urz^-
dzali jeduo powstanie po drugiem, celem wytr^-
cenia wladzy z r^k sowietôw. Strajk kolejowy 
wisial w powietrzu. Mienszewioy i prawica so-
cjalrewoiucyjna, nie szczçdz^c srodkôw, toozyia 
rôwniei walkç z wladzEi sowieck^. iSpekulanci 
wreszcie, korzystajqc z trudnej sytuacji boUze-
wikôw, wyczuwali chwilç, odpowiedni;^ dla pa-
skarstwa, czyni^o jeszcze ciçzszem i tak juz tru-
dne poiozenie gospodarcze Uosji, doprowadzone 
do ostateoznosoi skutkiem dfugoietniej, imperja-
listycznej wojny. 

A jednoczeénie napieraly wojska okupacyjne 
niemieckie, zagrazaj^o stolicy bolszewizmu — 
Petersburgowi, a tem samem catej wladzy so-
wieckiej. 

W takiej sytuacji bolszewicy uciekli sic do 
srodkôw bezwzglçdnych: do walki z wrogiem 
zewnçtrztiym, ulworzyli czerwon^ gwardjç, dla 
pokonania zas nieprzyjaciôl wewnçtrziiych trze-
ba bylo stworzyô organ osobny, ktôryby zabez-
pieczyl pracç nad ustanowieniem typu rzij,d\i so-
wieckiego i stanowil ochronç tylôw armji czer-
wonej. 

Organem takim stala sic «nadzwyczajna komi-
Bja», ktôra nastçpnie rozci^gnçia swoja kompe-

tencjç rôwniez na przestçptwa sluzbowe, gpeku-
lacJQ i bandyiyzi!!. 

Sama komi.'ija z oslawionym Dzierzyriskim na 
czele tak okresliia swoje zadania: t l umiôwza-
rodku wszystkie prôby kontrrewolucyjne i sabo-
tazu w catej Rosji, oddawac pod s^d tybunalu 
rewolucyjnego kontrrewolucjonistôw i krzewi-
cieli sabotazu, opracowaé srodki walki z nimi i 
wprowadzac je bezwzglçdnie w :îycie' Trzeba 
bylo wôwczas iscie drakoiîskich sposobôw dla 
ztamania sabotazu i unieszkodliwienia pelnej 
jeszcze si! kontrrewolucji. Wrôg winien byl u-
czué, ze istnieje wszechwidz^ce oko i okrutna 
rçka, a bezwzgiçdna w obronie wladzy sowieck. 

Czem jest tedy wlaéciwie «czerezwyczajka?» 
Nie jest ona ani komisj^ sledcz^, ani sé^dem. 
Jest to organ bojowy nafroncie wewnçtrznym 

wojny z ludnosci^ wiasn^, ktôry nie sq,dzi nie-
przyjaciela, lecz morduje odrazu i to nawet tych, 
ktôrzy nie nie s^ winni ponad to, ie nie sq pozy-
teczni komunistom. To bojowy organ wladzy so-
wieckiej, umozliwiaj^cy jej wïadzlwo nad mijlo-
nami mas wtuscianskich i robotniczych, ktôry 
miai nietylko zast^piô, lecz nawet przewyzszyô 
nieskonczenie teror carskich oprycznikôw i za-
ômiô czasy Iwana Groznego. Organ ten miai pra-
wo mordowaô kazdego podejrzanego bez s^du. 
Wyj^tkowo zas tylko poslugiwal sic internowa-
niem lub oddaniem pos^dzonego o kontrrewolu-
cjç sçdziemu éledczemu. 

«Czerezwyczajka» stwierdzala jedynie szkodli-
wo^é lub nieszkodlivvoéc danego osobnika, oraz 
stopieii tej szkodlivvosci dla wladzy sowieckiej i 
stosownie do tego — albo zgladzalago ze éwiata, 
albo usuwala od ogôtu. Ostatni rodzaj kary byl 
wszelako stosowany bardzo rzadkol 

Poczq,tkowa akcja «czerezwyczajki» byla pro-
wadzona z pewn^ oglçdnosci^. To tez w pierw­
szej polowie 1918 r., t. j . w pierwszem pôlroczu 
jej istnienia rozstrzelano z jej rozkazu tylko 22 
osoby. Pôiniej jediiak duch okrucieAstwa prze-
dostal sic do «czerezwyczajek» przez ooraz to 
llczniejszych czlonkôw-zydôw, tak, ze w drugiem 
pôlroczu 1918 r. rozstrzelano j u i 6000 ludzi z gô-
r^ wedle wykazôw urzçJowych. Ile ofiar stracono 
nieurzçdownie, Bôg to raczy wiedzieô! 

To tez na istuq ironjç w wymienionem wyda-
wnictwie urzçdowem zakrawa zdanie : 

— «Przez caly czas byliémy nadzwyczaj miç-
oy i wi'elkoduszni wobec zwyciçzonego wroga i 
nie docenialismy jego zdolnoéci zyciowej i po-
diosci. Koaiecznosciît jest tedy uzycie skrajaej 
srogosci, nieublagania, prostolinijnoéci. Oto mîj.-
droàc, ktôrej nas nau'czyly te trzy lata wojny z 
wtasnymi obywatelami!» 

Wskutek tego tez uznano za jedyny érodek 
utrzymania sic sowietôw przy wladzy — « nisz-
czenie zywyoh sif przeciwnika». A ze przytem 
wyprawiono na tamten swiat tysi^ce ludzi nie-
winnych, to przeciez jest bagatelka wobec miljo« 
nôw, giii^cych z glodu w Rosji sowieckiej ! 

— «Przez caly czas — czytamy w tej urzçdo-
wej enuncjacji sowieckiej — «czerezwyczajki» 
staraly sic tak pracowaô (sicl) i tak poleciô sie-
bie, zeby samo wspomnienie o nich odebralo 
wszelkq ochotç do spiskôw. "Czerezwyczajki 
istnieje juz trzy lata. Przez polowç tego czasu 
musialy isc po omacku, nie dziw tedy, 4e zdarza-
ly sic omylki». 

Côzjednak znacz^ one wobec zabezpieczenia 
sowietom wladzy? — zda sic wyzierac z posrôd 
poszczegôlnyoh ustçpôw tego bizantyjskiego 
sprawozdania. 

— «W zacieklem zmaganiu sic dwôch swia-
tôw: burzuazyjnego I komunistycznego — nie-
ma trzeciego wyjscia; kto nie jest z nami, ten 
przeciwko nam; kto nie po tej stronie barykad, 
ten dobrowolnie lub niedobrowolnie znalazl sic 
po ich drugiej stronie. Kazda partja, ktôra prze-
stajo byc partjq rzf^dow^ ktôra przestaje dzielic 
z niî̂  odpowiedzialnoéé, jednoczeénie staje w 
nieprzyjacielskiej opozycjl. 

, Wedle tej recepty nalezaloby w kaidem paii-
stwie straciô bodaj ze polowç ludnosci Bo w 
Rosji liczba straconych przez czerezwyczajki 
zbliza sic z d.niem kazdym coraz wiçoej do tej 
normy. I jesliby bolszewicy utrzymali sic przy 
wladzy jeszcze parc lat, uiusieliby przystqpié do 
wzajeraneiro pozbavvienia sic zycia, wôwczas 
bowiem zabrakloby juz ludzi ze swiata burzua­
zyjnego! I bodaj, czy do bolszewikôw nie da 
zastosowaé sic znana bajka Krasickiego o dwu 
szczurach, ktôre tak zajadle walczyly-ze sob^, 
ze z nich nareszoie same tylko ogony pozogtaly! 

J- Lenski, 
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Prawo do korzystania zU dni urlopu, podwôch 
latach pracy otrzymujii gôrnicy \v Dî^browle. nie-
kiedy robotnicy przpmysiu chemicznego i praco-
wnicy zaktadôw konfekcyjnych. 

Kopalnie wapna w Strzemieszycach, przemysl 
metalowy w Zawierciu i Sosnowcu, przemy-l 
papierniczy w Sosnowcu i Myszkowie, przemysl 
wlôknisty w Sosnowcu udzielajii l i-dniowego 
urlopu po 3 latach pracy, kopalnie nafty w Bo-
ryslawiu i Peczenizynie po 5-ciu. 

Robotnicy rolni w Kongresôwce korzystaj^ z 
12 dni wolnych w roku. 

W Poznanskiem najdtuzszy urlop, jaki spoty-
kamy, iest 6 dni po 10 latach pracy w przemyàle 
metalowym. 

Znaczna czçsc umôw nie zawiera zadnej 
wzmianki o urlopach, niektore zobowiqzujq sic 
udzielic je, o ile to samo uczynifj inni przedsiç-
biorcy tej samej galçzi, lub o ile kwestja urlo-
pôw zostanle uregulowana przez prawodawRtwo. 

Platne urlopy robotnikôw, a w szczegôluosoi 
pracownikôw, s£v oczywisoie bardziej rozpowsze-
chnione, niz wykazuJE^ powyzsze dane, zaczerp-
niçte z zarejestrowanych przez Giôwny Urz^d 
Statystyczny umôw zbiorowych. 

(Prawda.) 

Wiadomoâci Telegrafîczne 
« Agence » Télégraphique de l'Est s Ajencja 

Telegraficzna Wsohodnia » 12, rue du Helder. 

® D e l e g a t po l sk i v / Wilnie. 
Rzqd polski zamianowal swym delegatem w 

Wilnie w miejsoe pulkownika Tupalskiego, wo-
jewodç warszawskiego, hr. Holtana. 

• Z s e jmu w i l e n s M e g o . 
Na posiedzeniu dn. 3 b m. sejm wileiîski do-

konal wyboru marszalka sejmowego w osobie 
Antoniegol.oku('iejew-^kiego, czionkaRad Ludo-
wych i prezesa Rady w Oszmianie, licz<i,cego 37 
roïi zycia, iloàoi^ 58 fiiosôw przeciw 45, klôre 
otrzymal czlonek centralnego komitetu wybor-
czeffo, Bankowski. Nowy marszalek, podziçko-
wawszy za ten dowôdzaufania, wyrazil nadziejç, 
ze prace feejmu odnios^ owoce 1 zape^vnit, ze 
sw;^ godnosc wykonywac bçdzie z bezwzglçdnfi 
bezstronnosci^. 

Na trzeclem posiedzeniu sejmo\vem marsza­
lek oéwiadczyt, ze prezydent komisji rzîjdowej, 
Meysztowicz, ziozyl do stjmu wszystkie dekrety, 
podpisane przeztn i przez gen. Zeligowskiego. 

Sejm otrzvma} liczne depesze gratulacyjne, 
miçdzy inneïni od Marszalka Pilsudskiego i mar­
szalka Trqmpczynskiego. 

Partie polityczne w sejmie zlozyJy rozne tek-
sty rez'olucji o przyl^czeniu Wilna do Polski. 
Téksty te zostaly odeslane do komisji politycznej 
w seimie. . , , . . 

Na wniiosek ludowcdw i demokratow, sejm 
uchwaliljednogloénie nastçpujfjci^ rezolucj»?: 

«Weim, wvszly z woli ludnosci terytorjum wi-
lenskiegô, ktére po dlugiej niewoli w jarzmie 
cudzoziemskiem, zostalo wyzwolone dziçki bo-
haterskim wysilkora najlepszego ze swych sy-
nôw, a mianowicie Jôzefa Pilsudzkiego, wyraza 
Mu hoM dobrze zasluzony, wraz z wyrazami 
wdziçoznosci, ktôra nigdy nie wygaénle. Sejm 
wyraza nadziejç w wyswobodzenie przeslado-
wanej ziemi wiienskiej, w imiç âwietlanej idei 
braterskiej w^-polnoty wszystkikh narodowosci 
tej ziemi i moznosc pol^czenia na zawsze Wilna 
z ojczyzarj, polsk^ » 

Rôwniez jednoglosnie przyjî^l sejm nastçpujç-
c^rezolncjç: 

«Sejm stwierdza, ze akt gen. Zeligowskiego 
zostHl powitany przez ludnosc z radosciivi wdziç-
cznosci^, jako wyzwolenie od przeraocy cudzo-

•ziemskiej. Znosz^c traktat litewsko-bolszewicki, 
zawarty bez zapytania sic o zdanie samej lud­
nosci Zeligowski uczyniî mozliwem prawdziwe 
wyraî;enie woli tej ludnosci i w swej pierwszej 
odezwie zapowiedzial zwolanie sejmu, co obec-
nie iest faktem dokonanym. Niestety, nie bylo 
mu danem byc tego swiadkiem i sameinu otwo-
rzvô sejm Sejm wyraza generalowi Zeligow-
skiemu naigtebszy hoid iwdziçcznosc w imieniu 
ludnosci, ktora pragnie i oczekuje ]ego ryohlego 
powrotu. 

• Uznan ie L l t w y k o w i e n s k i e j . 
Wedlug dziennikôw warszawskich, w kolach 

rzqdowych polskioh istnieje zamiar uznania Ll­
twy kowienskiej «de jure» pod warunkiem je-

dnakze, ze Kowno zgodzi sic na rokowania na 
podstawie, wyrazonej w ostatniej nooie polskiej. 

• P o l s k a n a konterecji MV GenuL 
Utworzono deliiiitywnie cztery komisje, maj^-

oe wziqé udzial w konferencji w Genui, a mia­
nowicie: politycziiq., handlowo - przemyslow^, 
finansowci i komunikacyjncj. 

® Glôd w Rosj i . 
Wedlug waidomoéci z Mnskwy okolice, dot-

kiçte glodera sfj o wiele wiçksze. niÈ te, ktôre 
podaj^ ofîcjalne irôdla sowieckie, a mianowicie, 
objçte Set giodem miçdzy innemi: Kuban, Jeka-
terynosiaw i Chersoii. 

• Os ta tn ia mowa Czyczerina. 
Na nadzwyczajnem zebraniu centralnego ko­

mitetu wyk(jnaW' zego Czyczerin wypowiedzial 
nastçpuJEj,!-^ moAvç, skreàliwszy najprzOd rôzni-
cç miçdzy Brane^jq a Anglj<\ ,\v sprawie paiistw 
baltyckich i Kosji. 

« Mçzowie stanu angielscy widz^ daleko i 
przeczuwaj^ narodziny nowych sil historycznych. 
Poi^czyc sic z temi silami, aby nie dopuscié, izby 
mogly szkodziô — oto tryumf tradycjonalnej 
sztuki dyplomatycznej angielskiej, ktôrej przed-
stawicielem jest Lloyde George. Dziaia on z wiel-
kf), zrçcznosciq w écislej lijcznosci z otaczajqce-
mi go siiami politycznemi i ekonomicznemi, a 
opieraj^c sic na sztuce kompromisu, ktôr^ poH 
siada w wysokim stopniu, Lloyd George ma silç, 
aby zwalczyé rôzne trudnosoi, jakie mu nastrç-
czaj^ kola szowinistyczne i militarne, interasy 
prywatne i koterja dworska 

Wedlug Czyczerina po zbankrutowaniu wWa-
szyngtonie kwestji zalatwienia spraw awiato-
wych, prasa angielska wysuwa trzy jiiôwne po-
wody pogodzenia sic z Rosjiv, a mianowicie : 

1. Przywrôoenie swiatowej rôwnowagi ekono-
mioznej jest niemoziiwe bez wspôiudzialu Rosji, 
wobec jej doniostosci ekonomicznej. 

2. Utrzymanie pokoju powszeohnego jest nie-
mozliwe bez l^osji, wobec jej potçgi mllitarnej. 

3. Wplyw politykirosyjskiej na wschodzie jest 
czynnikiem donioslosoi swiatowej. 

® Nowa linja kolejowa. 
Goniec Krakowski donosi, ze wkrôtce rozpo-

cznie sic budowa nowej linji kolejowej, l^czE^ocj 
Gôrny âli^sk z PozQariskiem. Linja b^dzie szla 
przez Ilerby, Wieluii i UpatOwek do Inowrocia-
wia. Pracç wykona konsorcjum prywatne. 

® Opinja p o l s k a o nowym papiezu . 
Dzienniki polskte podaly wiadomosô o wybo-

rze papieza w osobnych wydaniach. Wiesc o wy-
borze Rattiego zostala przyjçta z radosci^ przez 
Cîii:̂  ludnosc. 

® Konîerencja k o l e j c w a . 
W dniu 10 b. m. zostala otwarta w Rydze kon-

ferencja kolejowa z udzialem Polski, Czech, Li-
twy i Lotwy. 

Odezwa do Polakôw w Bruay, 
RODACY! 

Dnia 12 b. m. odbçdzie sic uroczyste odsloniç-
cie «Pomnika dla bohaterôw Franeji», obywateli 
z Bruay, poleglych w wielkiej wojnie. Naszym 
obowiqzkiem jest jaknajliczni'ejszy wzin.c udziajt 
w tej uroczyslosci, azeby swq, obecnoâciq, uczciô 
ich pamiçc i oddaô czesc tym, ktôrzy walczf^c za 
wolnosé narodôw, oddali swe zycie za tf̂ z wol-
nosci! 

Przez liczny nasz udzial w tej uroczystoéci od-
damy hold nietylko Franciuzom, poleglym w tej 
wojnie, lecz i braciom naszym, polegtym za wol-
noéé ojczyzny naszej. Obecnosci^ sw^ w tej uro-
czystosci zadokumentujemy przed swiatem od-
wiecznq przyjazn, Iqcz^c^ dwa bratnie narody! 

Stawmy sic wszyscy! — bez wzglçdu na stan 
pogody! 

PROGRAM. 
1. Zbiôrka o godzinie 10 i pôl rano na szybie 

1-szym w szkole polskiej. 
2. Nastçpnie pochôd nastçpuj^cemi ulicami: 

Marmottan, Casimir Beugnet, Jean Jaurès, Ad­
ministration, National, do Pomnika. 

3. 0 godz. 12 odsloniçcie pomnika, przemôwie-
nie, spiewy. 

Bruay, 6 lutego 19-22. 
KOMITET. 

IMPRIMERIE LEVÉ S 
71, rue de Rennes. — Tél. ; Saxe OS-iS t 

• W y k o n y w u j e 'vsrszelkie druki po l sk ie ' fi 
Cyrkularze. Ka r ty ogloszenio ^e. f 

Broszury. Pormularze. Zaproszenia. B 
_ Kt^i^zki, etc. etc. £ 

II! Na zii^dame.przeprowadza satna korektq polsk% P 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Piâmiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjrauje prenumeratç na dzienniki w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny— Robotnih ~ RieczoospoUla 

zarazem poleca KSI4ZKI POLSKÏE 
3, rue Fouroy. — Paris IV. 

WîadysJaw Syrewicz 
b. prof. K o n s e r w a t o r j u m w Krakowle 

:: udziela lekcyj :: 
gry na skrzypcach. 

2 3 2 , B o u l e v a r d Raspa i l , P a r i s XIV. 

KRONIKA 
o Wiadomoéci koscielne. 
W przyszl^ niedzielç, dnia 12 b. m. odbçdzie 

sic jak zwykle, mszà sw. z kazaniem polskiem 
w Assomption o godz. 12. 

o Curie - Sklodow^ska cz lonkiem p a r y -
skiej A k a d e m j i Medycznej . 

Paryska Akaderaja Medyczna na ostatniera po­
siedzeniu wybrala t)4 glosami na 80, na awego 
czionka Curie-SklodowskJ^. Wybôr n,aszej slyn-
nej rodaczki, pierwszej wogôle kobiety wybra-
nej do wspomnianej akademji, jest wymownym 
wyrazem holdu, zlozonego iej przez swiat nau-
kovvy francuski, tym wiçcej zasïuguj^cy na uwa-
gç, ze P. Sklodowska sama nie zylosiia swej 
kandydatury i ze z chwilîi, kiedy mysl o tym wy-
borze wyszla z kôt fiancuskich, inni kaiidydaci 
sami sic usunçli, wyrazajqc tem usfçpstwem 
swôj hold dla niepospolitych zaslug naszej ro­
daczki na polu medycyny, a to przez zastosowa-
nie na polu leczniotwa przez radjum, (odkrytego 
przez niî} i jej mçza, s. p. Plotra Curioi. 

Imieniem caiej kolonji polskiej we Franeji 
Polonia. na tem miejscu pospiesza z wyrazami 
szozerej radosoi z powodu tego wysokiego, a tak 
za&tuzonego odznaczenia. 

o Odczyt Dr. L ip insk ie j . 
Przyporainamy, ze w przyszlîj sobotç, dnia 18 

lutego, w sali Gaveau, o godz. 4 po poludniu, od-
bçdzie sic konferenoja Dr. Lipinskiej o «Autosu-
gestji». Dr. Lipiiiska jest delegalkî). polskiego 
ministerstwa Hygieny i laureatkt^ parvskiej aka­
demji Medycznej. Konferenoja odbçd"zie sic pod 
prezydencjEi profesorôw Piotra Janet, Karola 
Walthera oraz senatora Dausset. Po konferencji 
odbçdzie sic czçsô koncertowa, w ktôrej, miçdzy 
innymi, wezm.-^ udziat PP. Lilly Laskin i Marja 
Simon z Opery, oraz PP. Delun i André Pascal. 

o Sokôl w Dechy . 
Sokôl Polski w Dechy odbyt walno zebranie 

w dniu 1 stycznia b. r. Po zatatwieniu spraw 
biezE^cych, przystijpiono do wyborôw, ktôre daJy 
wynik naatçpuj^cy: Stanisiaw Olek (prezes), Ale-
ksander Kaczmarski I (wiceprezes), Aleksander 
Kaczmarski II (sekretarz), Jôzef Wojtczak (zast. 
sekr.), Bartlomiej Marciniak (skarbnik), Franci-
szek Marek (zast skarb.), Jôzel Wojtczak i Fran-
ciszek Stachowiak (rewizorowie kasy), Stefan 
Putkowski i Michal Brzozowski (lawnicy) i To-
masz Swydzinski (Naczelnik). 

o W i e c z ô r p o l s k i w Operze. 
Zapowiedziany na26 stycznia wieczôr w Ope­

rze ze wspôludzialem chôrôw z kaplicy Sykstyn-
skiej, na dochôd repatrjantôw polskich, zostaJ 
przelozony (z powodu smierci papieza) i odbç-
dzie sic nieodwolalnie w dniu 14 lutego (we wto-
rek najblizszy) z tym samym programem, pod 
patronatem pani Aleksandrowej Millerand, zony 
Prezydenta Rzplitej Francuskiej. 



POLONIA N» 7 

DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 1 od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
DIa pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

• Tel. Trudaine 54-65. • 

S R V O V S S O U P E l ^ S 
: OBIADY — KOLAC^TE : 
• Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . ; 
! ;: Otwarte cal^ noc. :: ï 
! Orkiestra cygaûska-Tance-épiewy. • 
: OBIADY â p r i x flxi à l a c a r t e : 
; z winem i kaw^ po 18 frankôw. ï 
: Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. : 

K. 
41 Avenue de l'Opéra, Paryâ. 

Telefon : Central 08-99. 

Bank zajmuje sic wyl^cznie 
:: sprawami z Polskq,. :: 

Kupno i s p r z e d a z polsk. banknotôAV. 
Rachunki b iez^ce w m a r k a c h po l sk . 

W y s y l k a p i e n i ç d z y do Po l sk i . 

o O b e h ô d g^viazdkowy -w D e c h y . 
W dzieii Trzech Krôli odbyl sic gwlazdkowy 

obehôd w Dechy. Zlozyly sic naii po odspiewa-
niu kolend i lamaniu oplatklem, popisy dzieci, 
ktôre odegraly J a s e l k i g o r a l s k i e , a nastçp-
nie popisy grimnastyczne, niemnlej spiewy i de-
klamacje wykonane rôwniez przez dzieci. Zaslu-
ga w pierwszym rzçdzie naiezy sic druhom 
Bartkowiakowi i Karczmarskiemu, ktôrzy przy-
gotowali dzieci do wystçpu. Po wîasciwej uro-
czystosci nast^pity tance, ktôre przeci^gnçly sic 
do pëzna. 

o Nieudany atak na naszego « attaché » 
wojskowego w ParyÈu. 

W oslawionej juz Ere Nouvelle ukazaî sic 
dnia 31 stycznia niepodpisany tym razem arty-
ku} pod tytuJem « Francja i Polska : Niepoz^-
dany ». Chodzilo o nowego « attaché » wojsko-
wego polskiego we Francji, ktôrego Ere Nou­
velle nie wymienlia z nazwiska, aie ktôry ma 
byô dawnym oflcerem armji austrjackiej, ucho-
dz^cym, za «francophobe notoire et impénitent», 
«admirateur passionné de ses vieux amis de Ber­
lin» itp., ktôry w dodatku mial sic bardzo «skom-
promitowa6i(?) w roku zeszl. w Wiedniu, wjakiejâ 
aferzekupnafrancusk. szyfruwojskowego. Nomi-
nacja jego miala nast^pié wbrew wladzom fran-
cuskim, aie wobec uporu « Pana Pilsudskiego » 
(jak sic wyraza Ere Nouvelle) rzq,d francuski 
ust^pil. « Te przychylenie sic do woli p. Pil-
sudskiedo — powiada dziennik — jest dosô 
dziwne, albowiem jest rzeczq. pevifn^, na cale 
szczçscie, ze p. Pilsudski nie jest cal^ Polskq, a 
ostatnie glosowanio w Sejmie dalo mu tylko 
12 glosôw^ wiçkazoscl... » 

Oburzanie sic na « germanofilizm » kogoâ na 
iamach organu wybitnie germanofilskiego, kry-
tyka demokraty « Pilsudskiego » na lamach or­
ganu, ktôry uchodzi za « demokratyczny », to s^ 
wszystko niepospolite paradoksy, ktôrych prze-
wrotnosd mozemy sobie wytlumaczyé jedynie 
chçciq. szkodzenia Polsce wszelkimi sposobaml. 

Atoll atak powyiszy na majora Becka — bo o 
niego chodzi — byl zbyt bezczelny, zbyt sprze-
czny z przyslowiowq kurtuazj^ i goécinnosci^ 
francuskfi, aby pozostat bez odpowiedzi. I oto 
dnia 3 b. m. Ere Nouvelle zamieécila notatkç, 
ktôrej wydrukowanie duzo musialo kosztowac 
wydawcôw tego dziennika ultra- « demokratycz-
nego 0. Pod tytulem « Francja i Polska » czytamy 
tam mianowicie : 

« Kilka dni temu ogloslllsmy (31. I) artykuî, 
domagaj^cy sic wyjasnienia w sprawie nomi-
nacji do Paryza nowego polskiego « attaché » 

BIENENFELD JACQUES 

i K U P I I I P • ^®^*y' l'rogie Kamieniel 
H V U r U J t , Bizuterje okazyjne. j 

PARYè 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 90-10 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych -we -wszystklch 

S T Y L . A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45,i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 
{métro R e u i l l y ) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

WILLA 

Jedyny Zaktad Kuénierski Polski 
w Paryzu 

A. MAIKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauva i s , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
i Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

•Wszelkie przerôbki, reparacje i od-
SAviez. meblii matera cy, transforma-
cje i zawieszanie portjer i dekoracyj 

wykonuje sumiennie po ce-
nach bardzo przystçpnych 

Tapicer - dekorator B. JARNICKI 
P a r y z , 1 3 rue Z a c h a r i e métro St. Michel 

wojskowego. Z zadowoleniem dowiadujemy sic 
dzié, ie nasze obawy byly nieusprawiedliwione 
i ze dobra wiara naszego wspôlpracownika zo-
stata wprowadzona w bîqd (przez kogo ?). 

« Polski B attaché » wojskowy nie byl, jak na^ 
zapewniiijq, nigdy wysylany z jakqkolwiek misj^ 
do Wiednia ; nie byt takze wmieszany w zadnq, 
aferç kupna szyfru francuskiego. 

« W r. 1917, odmôwiwszy zlo4enla przysiçgi 
na wiernosé armji nlemieckiej, byî on rzekomo 
zdegradowany 1 wyrzucony z terenu okupacji 
niemieckiej. W marcu 1918 r. przedarl sic jako-
by do wojsk polskich, organizuj<icych sic na 
Ukrainie i wzi^t udzial w bitwie kaniowskinj 
przeciwko Niemcom. Po tej bitwie, uciekaj^c 
przed przesladowaniami niemieckiemi, udal: sic 
na Murman, aby przyl^czyô sic do wojsk polskich, 
organizowanych tam pod egid^ komendy mi^-
dzysojuszniczej. W drodze zostai podobno zaa-
resztowany przez bolszewikôw, i zmuszony byt 
sic cofn^é. Powrôciwszy wkrôtce do Polski, 
zaangazowal: sic w listopadzie 1918 r. do armji 
polskiej. » 

Podkreslamy, te powyzsze sprostowanie nie 
pochodzi woale ze zrôdel polskich, aie urzçdo-
wych francuskich. Moze powyzsza nauczka 
wyjdzie Ere Nouvelle na zdrowie. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
hami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

z wszelkim komfortem, skla-
daj^ca sic z 2 mieszkan (12 i 

10 pokoi) z hal^, ewentualnie z piçknemi mebla-
mi do sprzedania w Poznaniu . Qferty listowne 
pod adresem : H. Szermento'wski, 21 rue Dau-

tancourt, Paris XVII. 

CAFÉ DE LA ROTONDE ̂ "̂'̂ "̂''"" 
108, boulev . du 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

ArtystôwMa-
larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
Literatôw Polskich i polsklej 
Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantiqne 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HtVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j § i c y c h I«3, 
I l e i i I l ieJ k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
• Pociçigi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , ïlvie A - u b e r , P A R I S 

|XX300000000QOOOOOOOOOCX3000eXX# 
FOURRURKS — PELLETERIES 

E. ROSNER & C* 
4 8 , r u e du . O o l i s é e , P A R I S (S*) 

T«L : Elyste 21-46 ^ 
>MX3OeXX3O0eX3OOOOOeXX3OC3OO0C300QCIA 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. e k s t e r n szp i ta l i m. P a r y z a 

przyjmuje raiio od il do î2 
i popoL od 3 do 7 

CHOROBY WEWJVETRZNE, 

SRÔRIVE I WENERYCZNE 
Ceny Specjalne dla Robotnik6w 

10, rue du Châ,teau-d'Eau, I piçtro 
(métro République) 

Poszukuje sic 

SEKRETARKl 
Zeloszenia do Polonii dla Dr. L. 

R^NEK PIENI^ZNY 
P a r y z dn ia 8 l u t e g o 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 51 fr,27 
Dolary ameryk 11 fr.79 
Franki belg 951/2 
Franki szwajc 2 fr. 30 
Marki niem 5 29/32 
Korony czeskie 221/4 
Leje rumunskie 9 3/8 
Korony austr — 
Liry wloskie 56 5/8 
Marki polskie : 

Banknoty 0.41 
CzekinaWarszawç. 0.36 1/2-0.38 1/2 

Tysi^c marek polskich.. 3 fr. 80 
Miljonôwka. 
Z powodu strejku na kolejach niemie-

ckich i nienadchodzenia dlatego pism z 
kraju, rezultat ostatniego ciq,gnienia miljo-
nowki podamy dopiero w nastçpnym nu-
merze. 

PARIS. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION 
ANC. IHPR.LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. W L . M I L K U S Z Y G et C»« Le Gérant : P. NEVEU. 


